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Le 26 mars, peu après la fermeture des frontières nigériennes, l'OIM a soumis une demande au Ministère des Affaires Etrangères du Niger
pour établir un couloir humanitaire afin de permettre aux migrants étrangers bloqués au Niger de rentrer dans leur pays d'origine. Suite à
l'approbation par le Ministère le 21 avril, le gouvernement du Niger et l'OIM ont intensifié leurs efforts de plaidoyer auprès des
représentations diplomatiques des pays tiers présentes au Niger, ainsi qu'avec les différents Ministères des Affaires Etrangères dans les
principaux pays d'origine. À ce jour, les gouvernements du Bénin, du Burkina Faso, du Mali et de la Guinée-Conakry ont accepté le retour
de leurs concitoyens. Alors que les modalités des mouvements de retour varient selon les pays et que les négociations avec les pays
d'origine sont toujours en cours, les premiers mouvements devraient commencer dans la seconde moitié de mai.

Dans le même temps, le Niger continue de recevoir ses ressortissants en provenance de pays voisins, notamment du Nigéria, de l'Algérie
et du Burkina Faso. De même, l'OIM s'attend à ce que quelque 400 migrants nigériens bloqués au Mali rentrent bientôt au Niger. L'OIM
aide le gouvernement du Niger à mettre en œuvre les mesures de quarantaine obligatoires de 14 jours pour ces migrants de retour, et ce
dans divers localités en fournissant entre autres un soutien logistique, abri, nourriture, articles non alimentaires et assistance eau et
assainissement.

Pour poursuivre son soutien au gouvernement du Niger, aux migrants bloqués, aux personnes déplacées et aux communautés d'accueil
au Niger, l'OIM a lancé son Plan de réponse stratégique avec un appel de 9,984,000 $, fonds supplémentaires dont l’organisation a besoin
pour répondre aux diverses demandes d'assistance tout en maintenant les activités de haut niveau qu’elle met en œuvre au Niger depuis
2006.

La stratégie de l'OIM se concentre sur les priorités suivantes : renforcer une réponse coordonnée pour faciliter la circulation en toute
sécurité à travers les frontières intérieures et extérieures du pays, répondre aux besoins humanitaires des migrants bloqués qui ont été
touchés par le COVID-19, et renforcer les capacités du gouvernement à grande échelle afin de prévenir l'infection au COVID-19 parmi les
personnes déplacées internes et les communautés d'accueil dans les zones touchées par le conflit au Niger.

Ville Lieu #migrants

Agadez IOM Transit Centre 772

Site de rapatriés 292

Arlit Centre de transit OIM 378

Assamaka Site de quarantaine 47

Dirkou Centre de transit OIM 1

Niamey Centre de transit OIM (3) 285

TOTAL 1,775

https://niger.iom.int/sites/niger/files/situation_reports/file/IOM%20Niger%20COVID-19%20Strategic%20Response%20Plan.pdf
https://www.iom.int/fr/news/loim-lance-un-appel-de-fonds-pour-poursuivre-la-fourniture-de-laide-aux-migrants-bloques-en
https://www.facebook.com/oimniger/
https://twitter.com/OIM_Niger
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L'afflux de migrants nigériens en provenance du nord du Nigéria,
comme indiqué dans le précédent SitRep (du 16 avril 2020), a
continué d'augmenter. Au total, 6 360 migrants sont rentrés du
Nigéria depuis le 27 mars, dont 79% sont des enfants de moins de 8
ans.

Tous les migrants bloqués à Agadez se trouvent actuellement au centre de transit de l'OIM (772 migrants) et au site des rapatriés (292
migrants). L'OIM a en outre aidé le gouvernement du Niger à transporter ces migrants d’Assamaka à la ville d'Agadez, à enregistrer, à
dresser le profil et à fournir une assistance directe à environ 180 Nigériens ayant terminé leur quarantaine obligatoire à Assamaka. L'OIM
poursuit ses activités de sensibilisation dans les centres de transit et sur le site des rapatriés. Une visite du site a été organisée pour le
gouverneur et les représentations diplomatiques des pays financeurs de l’aide internationale présentes au Niger. L'OIM s'est également
engagée à fournir un soutien en nature au comité COVID-19 de la région d’Agadez en équipant et en clôturant le centre de traitement
régional COVID-19 et en achetant des stations de lavage des mains, du savon et des gels désinfectants. En outre, des réunions ont eu lieu
avec la Direction Régionale de la Santé Publique (DRSP) pour discuter de l'urgence de créer des sites de quarantaine dans la région de
Kawar.

Au poste frontalier de Dan Issa, dans la région de Maradi, le
point de contrôle des flux de l’OIM a observé le retour de 400
Nigériens du Nigéria entre le 23 et le 27 avril. Après avoir été
testés négatifs au COVID-19, ils ont été autorisés à retourner
dans leur communauté d'origine.

Avec le Ministère de l'Intérieur, de l'Action Humanitaire, de la Santé Publique et des Affaires étrangères du Niger, l'OIM a soutenu 1 400
migrants nigériens à leur retour du Burkina Faso le premier week-end de mai. La plupart des migrants étaient des hommes travaillant
dans les mines au sud du Burkina Faso qui ont dû quitter en raison de l'insécurité et avaient exprimé leur intérêt à retourner au Niger.
L'OIM a organisé leur transport et a établi un site dédié afin qu'ils puissent observer une quarantaine obligatoire de 14 jours, site géré par
le Ministère de l'Action Humanitaire et de la Gestion des Catastrophes et est soutenu par l'OIM. À leur arrivée, les migrants ont reçu une
trousse d'hygiène, des équipements de protection individuelle (PPE), une assistance médicale si nécessaire et de la nourriture. D'autres
partenaires (HCR, OMS, UNICEF, Croix-Rouge) ont fourni une assistance supplémentaire aux migrants.

En dix jours, l'OIM a construit plus de 500 abris, 40 latrines et douches, installé 30 stations de lavage des mains et déployé des panneaux
solaires (voir photo). Les bus utilisés pour transporter les migrants du Burkina Faso vers le Niger ont, lors de leur trajet retour vers le
Burkina Faso, transporté 203 étudiants burkinabés bloqués au Niger. Le samedi 2 mai, 87 autres migrants nigériens sont arrivés sur le site
depuis la zone frontalière entre le Burkina Faso et le Mali.

L'OIM et ses partenaires ont visité le site de Niamey le 7 mai.


